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adopté pa' toiis les pays étrangers qui ont pris part aux
fêtes du Centenaire., Pon quelquesns la distance,
l''normi té les frais, pour d'autres le peu dl'intérêt qu'au-
rait offrt'î leur exposition pédagogique sont des raisons'
qi les ont déterminés à une abstention presque complète.
Cest ainsi que l'Allemagne et l'Autriche, dont la dernière
expo-sition a mis en relief les grands mérites dans cette
matière, sont très faiblement représentées, sauf dans la
,rtie geographique et pour la librairie. la Snie a une

o position sommaire, concise, si l'on peut ainsi dire, mais
.n partie origirale,notamment pior sa statistique scolaire1
que asands travaux du Dr. inkeli ont admirable.
meniiunée A boinmie fii. La llollande, la Belgique ont
aussi, dans de modeste proportions. de fort blles et

onnes choses dont pelques.ues publiées seuIleient
depuis t'lposition de Vienne, notamment divers règle.
ments pou' l'organisation materielle et pdagogique des
écoles primaires et prmaires supérieures. Le Sufde a,
cette fois encore, commel à Paris, en 1867, comme à
Vienne en l8fl rassemblé ses produits scolaires lans
une charnante maison rurale, constriuite en lois et sui-
le plans d'une des écoles proposées comme miodèle par les
instructions du gouvernement. la Norwége a aussi tout
un élégant mobilier, le seul peut,ètre avec celui de la
Suède qui ent quelques chauices d'tre favnorablement
apprécié ici en regard du matériel dé luie des écoles
auxiliaires. La France figure à pieine daus ette sction
où elle n'est gtère représentée qe par les collectioms de
livres et de rapports di ministere de l'instriiction publique
et par une partie des docnments scolaires de la ville le
Paris ; encore quelques-ns des plus importants V font.
ils défau probableinent parce q'ies ont djA été distri
humé.Les envois tròsbeauxet trèsremnarqués de l'école
de dessin industriel de SaintQentin font d'aiant plus

rtter labsence de tant qtresnposatîis qui Ilons
auraient fait honineur.

Mais de tous les pays étraget, ceux ui tireiit le
dusiattentiongarce qu'ils offreit réellementine expo.

sitioi d'muvres inédites jusqu'ici, Pe sont la iussie, le
Jagoîm et les colonies britanniques, le Canada Pri tQte.

est ne.révélation pour plusier de voir la Russie
expose' des séries entières d'appareils d'instunmeins
d'ouvrages, de cartes, de ieubles scolaires à l'tisage les
liverses écoles de Puis lal us élémentaire jusqu'à 'Ecole

polytechnique. (en\ tJui ont vu à Paris l'exposition de
géographie retrouvent ici la pluiart des collections russes
qui y ont en liii si grand succ's de rriosité et de sylpa-
thie, Notons très-particulirement l' epositidu inusée
pidagogique, institutioni qui a pour libit doe faciliter la
preduction et la diftision a bor inirché de tot le nia é?
riel scolaire nécessaire aux différients étalîhigements
iages murales pour l'enseignemeit élénientair in-

brenix dessins et tableaux avec des spécimens enr nature
coinme ceux qu'édite che?.unons la maison Desphole pour'
l'histoire naturelle cartes géographiques et thirogra-
iupes petits cabinets de physique por lsacoles

militaires, modèles de dessin, collections iiiinéraoglues,
zoologiques otaniques manuels de chian, le musique,
enx et exercices gymnastique et. Evilmnnt 'la

lMiée a profité des dernières Ex 'ositions pour 'enrichir
de norsmbreuIx objets scolaires, ancs, tables, tableaux
noirs inités des Allemands ou des Américains. Elle
&apige nu même temps à renouveleret à perfectionner
les modèle .dont elle a en l'invention notammet les
bouliers compteurs, qui forment maintenant une riche
colectioni répondant. et au delt semble-t-il, à tons les
besoins scolaires. gn "même temnpi ilhuisieii'ó écoles
pécialoscelles surtout qUi se rattachent au fameux

musée industriel et artistique de foscoUqui est le SoUith
Konsington de la lnssie, exposet phlisienr- remaruables
series de dessins faits par leurs élèes et leurs ancions

éli.ves. L'eil'ort il vue de créeron Iit iiun i t iudustri'
national et original se soutient et parait ètre encourag
par des succès décisifs. Je ne dis rin des pub lienitns et
des travaxinmîanuscrits qui supposerment la conniseii("
de la langue risse.

l.e Japoun est une atire et non inumns grandc surpr t
pour le pubic C'est laremièr fo e ce ptayo se fi
reprêsenter d'une façon1 aussi comlate aus détaillî'î'
aussi caractéristige, au minlns pour ce qui est lu
doinaine srolaire. Et de fait, il valait la p'ine dplr etor
au public le tableau ent raccou rci de la rtviolution qui
s'acconplit actelleinent au dtapou.

Bien qu'on puis-e cette fois toucher de sesmain et
de ses veuxles merveilles qtui l'y font an ce inoi.et oàn
a peine à Se les rep,ésenter On croit river Voili l'iau
cienneécole, photographi ou eproduite par cesdessins
si vifs, si pittoresquessi parlant où excellent le artists
Japonais ; et voici la nouvelle, organisée à l'européemien<
sauf un certain nonibre d'usages et (eprocédés nationant\
qui polivait étre conservés sans inconvénient. Tout nu
cours d'étude est irac' maintenant avec force emslpruiiii
ingénieusenent faitsaux méthodes fraiçaiseal tefail
anglaises. Pour cenixiet ils sont noWnbreun qui w
savent pas lire le japonais et que n'édifieraient pas I.'
centaines de cahier d'eves écrits en japonais, oi a pris
soin de parler auN yeux, de mettre la méthode nou% Wl''
en action; une ravissante série 'tuinages sur p ipier a1su r
étoire, nous fait assister à tous les exercices de la clamp,
que nous expliquent d'ailleurs pins iné'thodiquent e
rapports publtiés en anglais par le gouvernernt d
.lapons l.ys derniers pert'ectionnemïents de nos iméthodles
de lecture ont maintenant appliquées i la langu' ja p>
naise. A lieu dti tableaurreprésentant setenunîiu le
lettres et les syllabes, spectacle peu atravant n on r
l'enfant on lui montre on regard de chaque lettre oul ii
clique inot ine jolie petite iniae d1 la c.hose uiei'o
mot désigne, C'est la leçon de choses ingéniensuwiui
iitrodite jusque dans l'A LIC Elle se continie bien an
delà. Le ,aponais lupiux Mnderniè,res lxpositiois
prenaient n si vif intérét aux collections d'histnire
naturile en tableau comine culîi d'Ach. Cont.h
nous de Sclireiber esi Allemagne, de Wettoteini en Suisse.
sen sont nierveilleusement inspirés ils ont la Suri
présent, et je renonce & vous dire qqel'aniinaus et d.
plantes usuels pour eux, inconnus iiur nois détilo't
devant nos regrds étonnés.

Suîiieni coles ont déjà su rsituéls siégee olus n
iolisprftioimés ai mode primitif d'apr*s legpt

maitres et élèves s'assevailent par terre, à la facon des
taillenus i leur iab L.iensegiinemuent le la g'viïa a
tique aec haltères, barres, pontres et trapèzes doine
lieu aÎ pluiurs représentations aussi fidèleet Ii
artiti1 nîes qua des phiotogiraphlies. Il faudrait ,enon,
cicsr ho'n ds 'hose. 'on ie s'attendait giitour
là: .des alpareils de6i:lcul mi lil et (cris; d mlrium
la rIusse. à la frainise, les cartides tableaux ri'prés('n
tant les difféîents métiers et quelquefois avec nu poing .
d'hmeir et une intentiou de c:aricatuu itou t qauid
il s'agit de nous autres Européens; Pai ns b'us amis di
.lapou ne fernent pas plis les >uuil ltno lW"uits travers
que noussur les leure. Mai inut r4qL il' 'o décrit î.l:a
il faut le voit, et alors on comprend i oit questi
de fail proci e posi t lu pri.e a's Parni
au.iapon Qui sait ?

.le voulais vots parli' ericor-e dis Canada, mnls tti-
lettre est déà ti'op longue. l)'ai lentis, le Canada occup
dans l'exposition scolaire une place tiop importante pour
ne pas être tudi à pri. Ss ahliiés et ss disseniblarîic
avec lA Etats.Ui d'Aimniquo sont telles que nious
comprendrons i te et mieux son exposit ion quari
nous serons familiarisés avec celle des Etats.Uni,ý Col,,


